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BUREAU DE POSTE 
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1879—Arrangements d’Eté—1879.

ARRANGEMENTS D’ETE A COMMISSION. ACTIF, $19,000,000.F. X. MICHAUD,DIVISION OUEST.
La route la plus courte et la 

plus directe entre Montréal 
et Ottawa.

T B si après MERCREDI 1er OCTOBRE, 
XJ les trains quitteront les dépôts d’Aylmer

Le soussigné est préparé a accepter, des 
RISQUES CONTRE LE FEU. aux tau 
plus réduits sur toutes descriptions de pro­
priétés qu’il est d'usage d’assurer.

LE SOUSSIGNE EST AUSSI L’AGENT

Compagnie Canadienne " Trustand Loan,"
Argent à prêter sur Propriétés Foncières 

en ville et à la campagne, dans les 
provinces de Québec et d’Ontario.

En toutes sommes voulues.
SW Hy|>otliéques achetées.

T. M. CLARK,
Coin de* rue» ELGIN ET WELLINGTON.

Ottawa, 28 mars 1879.

TABLEAU . BUREAU:À PARTIR DU 14 JUILLET 1879.
D'AUTOMNE

Be C. «A6NÉ et CIc
LIBRAIRE. Mo- BIS Hue SUSSES,T ES TRAINS EXPRESS « PASSAGERS 

XJ partiront tous les jours (Dimanches ex 
rppiéc}, comme suit ■
Partant de la Pointe-Lé vis-.......... 7.3$ A.M.

“ “ Rivière-du-Loup- ... 1.15 P.M.
Arrivant à Trois Pistol les (diner).. 2.25 «•

“ Rimouski......................... 3.44 "
“ Campbelton (souper)... 8.05 “
“ Dalhousie........................ 8.22 “

..................... 10.12 «•

..................11.40 “
.... 2.00 A.M. 
.... 6.00 “
....10.35 » 

connextion à Lévis

l’OHTE VOISINE DK CHEZ M.DAGIER. ^Délivrée.
Livres d’histoire, de priè­

res, d’école,
ROMANS IMÊBESSANTS, 
Objets de piete, de fantai­

sie, images, etc., etc.

MALLES.
Ottawa, 14 octobre 1879. SONT MAINTENANT AU COMPLET ET 

PRETES A ÊTRE INSPECTEES.et Hull, comm
R. O. W. MacCUAIG,

Syndic Officiel pour la Cité cF Ottawa 
et le Comté de Carleton. 

Burean—No. 80 Rue Sparks.
Ottawa, 29 janvier 1879.

Train de Train 
la malle. Express 

....8.15 a.m, 3.30 p.m. 

....9.10 a.m, 4.80 p.m.

Est.—Montréal, Québec, Venez et voyez nos habillements en tweed 
pour $11.00 et $12.00, faits sur 
sont lus meilleurs qui aient jama 
et Ils sont préparés au goût des c

C-oupe garantie ou pas de vente.
Voyez nos chemises et nos caleçons 

75 contins les deux.
Nos chapeaux do feutre pour 50 contins.
N oubliez pas nos chemises à 40 et 50 ois.

ISS.80"

tiSBE
Quitte Aylmer..
Quitte à Hall....
Arrive à Hochelaga......... 1.20 p.m, 8.40 p.m.
Quitte Hochelaga............,.9.25 a.m, 4.45 p.m.
Arrive à Hull.................. .. i.30 p.m, 8.50 p.m

mesure : ce 
is été offerts* 

clients.
Bathurst... 
Newcastle. 
Moncton....
Saint-Jean........
Halifax..............

j 7 00 
7 00S«.î-

“r Too
i$ 8 00

31
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Too Des magnifiques m Aies salons to 
attaches à chaque train de passager.
Tous les trains partiront d’après l'heure 

de Montréal.
Peur billets et renseignements s’adre 

au bureau, 36 rue Elgin, Ottawa, et à 
ministration générale, 13 Place-d'Armes, ou 
au bureau pour la vente des billets, 202 rue 
St. Jacques à Montréal.

G. A. SCOTT, 
Surintendant général, 

Division Oueat.

North Gower.EbSÆ Ces trains viennent
avec les trains du Grand-Tronc parta 
Montréal à 9.00 P.M., et à Campbclltoi 
le steamer City of St. John, partant tous 
les mercredis et samedis matin, pour Gaspé, 
Percé, Paspébiac, etc.

Les trains pour Halifax et Saint-Jean se 
rendent à leur destination le dimanche.

Les chars Pullman partant de la Pointef 
Lévis les Mardis et Samedis, vont directement 
à Halifax et les Lundis, Mercredis et Ven­
dredis à Saint-Jean.

Des BILLETS D’EXCURSION POUR 
L’ETE, par chemins de fer ou steamers, pour 
lçs magnifiques places d'eau et de {«êche sur 
le bas Saint-Laurent, Métapédiac. Ristigou- 
che, Baie des Chaleurs, Gaspé, Ile du 
Prince-Edouard et les Provinces Maritimes, 
peuvent être obtenus à des conditions lavo-

Pour informations concernant le prix des 
billets de passages, le taux du fret, l’arran­
gement des trains, etc., s’adresser à 

G. W. ROBINSON,
Agent,

120, rue Saint-François-Xavier 
(ancien Bureau de Poste), Montréal. 

D. POTTINGEH,
Surin tendant-en-chef.

iô ôr J. Brewer, 
ENCANTEIR

';u: •«»9 60
I B

iassJsâhL:
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;s LA COMPAGNIE.1»
l’ad- 277, RUE WELLINGTON, 276... 2 00

8= DE PRET DU CAKADA.148 RUE SPARKS 148.6ÔÙ Ottawa, 3 Septembre 1879. tan.RELIEUR ET REGLEUR.Hall.......................... j

wb. par oh. de fer.
6 66 PROTECTIONOttawa, 11 juillet 1879.

Livres de comptes de toute es­
pece et de toute dimension, 

cahiers pour les écoles, 
etc., etc., etc.

Vieux livres et musique reliés 
avec gofit et a des 

PRIX TRES MODERES.

Une visite est sollicitée.

8 00 BUREAU PRINCIPAL 

No. 8 RUE JACQUES, HAMILTON,
CAN ALI A.

Oatin 8 SS;:::: 10*80 7 8J) AMOS R0WE
ENCANTEÜli El AGEN1

9»butta........ ABillings’ Bridge . ...........
“Ÿltîtt'etM&I
Malle Anglaise. via Ri- 

moaski, le Vendredi 
lie Anglaise, sac sup-

C. A. STARK,
Agent général du fret et des passagers.

M. O’MEARA, Jr. 
Agent général. L’ARCADE.W. HENDRIK, - * - 

W. H. GLASSCO, - -
- - Président. 
Vioo-Présidenl.POUR LAMalle Anglaise, sa. 

plé i en taire .. 9 20
IlIRECTÉlmsPROPRIETE FONCIERE.

¥ E moyen le plus certain «le protéger voire 
IJ Bourse, est (l’acheter à 1’ " Arcade” »l 
la meilleure manière do protéger los fabri­
cants du Canada est d’acheter vos maruhun-

Toutes lettres onrégistrées doivent être mise à la 
one demi-heure d’avance.

Edward Brown, 
J. M Loltridge, 
R. A. Lucas

John Eastwood, 
Chas. M. Counsel 1, 

, | James Sampson,
Alexander Duncan

- BUREAU —

26- RUE RIDEAU, -26
OTTAWA.

Ottawa, 26 déc. 1878.

Bureau ouvert depuis 8 h. A.M., jusqu’à 8 h. PM. 

9 heures A.M.. jusqu’à 4 heures P.M.. chaque

Ottawa. 7 Juillet 1879

F. X. MICHAUD,
432, Ru» SCSSEZ, 

OTTAWA.

LE CHEMIN DE FER

St. Laurent et Ottawa.
T E et après LUNDI, le 9 JUIN 1879, les 
XJ trains voyageront comme suit :

Cette Compagnie. est en étal de prêter 
toutes sommes d’urgent sur la garantie de 
Biens Fonciers à long et court terme jusqu'il 
20 uns et elle offre les conditions les plus 
favorables aux emprunteurs qui ont le privi­
lège de payer le principal et l'intérêt, en 
versements égaux, soit tous les ans. tous les 
six mois ou bien tous los trois mois 

ditions de paiement de la Compagn

HYPOTHEQUES ACHETES.
On peut s'adresser personnellement aux 

bureaux de la Compagnie ou bien par lettres 
adressées à

Ai.ex. MacADAMS, 
Gérant.

“IV ARCADE ”G P. BAKER,
Èfaitm dé Posts P. LARMONTH,6 septembre 1879. Tweed Canadien Pure Laine ffOtrt*.Comptable et agent /général 

Syndic officiel pour le comté de Car 
lelon et la cité d'Ottawa.

AGENT POUR

do do 76 "doAlex. Mortimer.CHAPEAUX,
CHAPEAUX!

7 80"do do doLaissant Ottawa , solArrivant à Ottawa le"HOURRA POUR MANITOBA Un tailleur de première classe est atta­
ché au Département des ordres, et 

nous garantissons pleine satis­
faction à ceux qui aehète-

Pour l’Est, l'Ouest et 
le Sud à 10.30 a.m.

De l’Est et de l’Onest 
à 7.10 a.m.

Papeterie, Reliure, Manufacture de givres 
de comptes, Gravure sur pierre et sur cuivre. 

IMPHIMBRIK.

La compagnie d’assurance contre le feu 
“ Western."

La compagnie d’assurance " Québec.”
La compagnie d'assurance “ Lancashire.”
La compagnie d’assurance “ Standard Life.” 
La ligne de steamers “ Anchor.”

Bureau,|t61 rue Sparks, Ottawa.
Ottawa, 18 août 1879.

Points du Nord-Ouestmas Pour l’Est, à 2.15 p.m, De l’Est et du Sud à 
3.55 p.mj

De l’Onest à 6.30 p.m.
O. V. GHABBND,

Directeur du département lithographique.
Ordres 

manière 1

Pour l’Est et l’Ouest 
& 10.30 p.m._______ ’ArcadeS' igJ/j Les billets donnent droit à des chars salons 

attachés aux trains quittant Ottawa à 
3.00 p.m. et Montréal à 5.00 p.m. et évitent 
ainsi aux voyageurs la nécessité de changer 
de chars à Prescott.

Un char Sofa sera attaché au train du soir 
pour accommoder les passagers allant à 
l'Est et à l’Ouest.

Connexions certaines avec les trains sur 
le Grand Tronc, de l'Est et de l'Ouest, et 
avec ceux des chemins de Rome et Water- 
town, d’Ogdensburgh 
et d’Utica et Black R 
'•enant de et retournant 
et tous les points du Sud et de l’Est.

On peut se procurer au Bureau des Billets 
de la Compagnie,à Ottawa, des appartements 
dans les chars à coucher, sur les chemins 
d’Utica et Black River, et de Rome et Water- 

York, et sur le chemin 
d’Ogdensburg et Lac Champlain allant à

exécutés avec promptitude et de la 
a plus soignée.

Alex. MORTIMER.
194, 196 et 198 Rue SPARES.

Ottawa, 22 juillet 1879.

Un grand assortiment de R. C. W. MacCUAIG,la.

US (Autrefois Huiilon.)Chapeaux (Fantôme Estimateur etff figent général d’assurance 
et de billets.

I Vti T. RAJOTTE,
Syndic Officiel

Pour le comté de Carleton et la ville 
(COttawa, Comptable et Collecteur. 

Bureau 64 rue Wellington, Ottawa
Ottawa. 14 août 1879.

04 et %, RUE SPARKS, 
EUG. DUPUISNo. 69, RUE SPARKS, OTTAWA.

Aussi Syndic Officiel.
On a besoin d’Kvalu

Vient d’être reçu chez

H. L. COTE.k- Ottawa, 26 Déc. 1878ateurs attentifs et depassagers partant d’Ottawa les mardis 
samedis, peuvent prendre directement 

la ligne de vapeurs de
confiance, dans chaque comté. 

Ottawa, 29 janvier 1879.Merveilleuse invention.
LITHOGRANI PATENTÉ DE JACOB*

E. PETIT,
Na 18, RUE RIDEAU,

ISS Rue nrDBAU 123
TORONTO et OGDENSBURGf et Lac Champlain, 

iver, à Ogdensburgh, 
à New York, Boston

COMMANDEZ VOTREAussi une grande quantité
Pour Toronto, se reliant avec le Brevete le 16 juillet 1879.

TEMPS, ARGENT ET TRAVAIL DK SAUVÉ.

10 impressions à la minute. Au-dessus de 
50 impressions à h fois 

Presses, rouleaux, la 
sont inutiles. Le procéd 
enfant peut le travailler.

Indispensable pour Syndics officiels, Avo­
cats, Architectes, Géomètres, Banquiers, 
Marchands et autres.

COMME BAR MAGIE.
Il est admis par tout le monde, que “ Le 

fer magique à Dépasser, Glacer et Gaufrer 
combiné, est l'article le plus complet qui 
ail jumaiR été inventé. Il éclipse tout ce qui 
a été imaginé jusqu'à aujourd’hui.

PRIX ME1JLEMEKJ 94.

Un prix extra lui a été décerné à la der­
nière Exposition de la Puissance. Les dames 
ne doivent pas manquer de visiter les échan­
tillons au burèau de

OECAa. DESJARDINS.
AGI NT D’aSMJRANCÉ KT SYNDIC OFFICIEL.

$y 40 RUE ELGIN 40
(En face l'Holel Dusse!I.)

CHARBON COIN DIJ PONT DES SAVEURS.D’ARTICLES INDIENS.il CHEMIN de FER DU NORDi. Polir Collingwood, pour de là s'embarquer 
sur la ligne de vapeurs du lac Supérieur 

pour n’importe quel point du 
Nord-Ouest.

Le plus grand soin tt-,1 
apporté à lu reparation 
dos moglres et pendules 
les mieux finies et les 
plus compliquées. Mon­
tres en or et argent dans 
les meilleures conditions 
comme prix et qualité.

N.B.—Pelleteries 
rées, au plus Bas

Ottawa, ter septembre 1879.—22 j. lan

“S nettoyées,teintes et répa- 
PhIX. mpons ou batteries 

lé est si simple qu’untown allant à New Mcltac, A hern & €ie.
80, KBl'I 8PAHK8. 80.

CHARBON DUR
*rr DE —

WILIE8BARRK, LACKAWANNA

Prix des places d’Ottawa à Win­
nipeg et à Fort Garry - - $22.50.
150 livres de bagages sont allouées aux 

passagers.
SÉS" Tous autres renseignements donnés 

avec plaisir an bureau 60 rue Sparks.
R. C. W. McCUAIG.

Les trains voyagent sur l’heure de Mon­
tréal.

U
Chapeaux du Printemps. Ces appareils sont de la dimension des 

postales, des billets, des letlns et pa­
piers d'affaires, et coûtent respectivement 
$2.50, $5, $7, et $9.

J. M. JACOB, Breveté.
457 rue Saint-Paul, Montréal.
EN VENTE CHEZ

James Hope et Ole
Agents a Ottawa.

Ottawa, 20 août 1879.

t THOMAS REYNOLDS,
Directeur Gérant, Ottawa. 
1879.TOUTES 80BTBS DE

CHAPEAUX DU PRINTEMPS
REÇUES TOUS LES JOURS,

GEORüE SIMMS,
500 Rue Susse:

L'On Nettoie et Repasse les 
CHAPEAUX DE FEUTRE.

Ottawa, 1er avril 1879.

•) Ottawa, 6 Juin
Neiile malison w Ottawa pour 

la reparation aerleUHO de* boî­
te* a mimique.1 AVIS IMPORTANT

Ottawa, 4 août 1879. 6s.i Ottawa, 11 juillet 1879.—30 sept.
Toutes les personnes qui désirent acheter des

Livres à bon marché,
Black Diamond EUGENE ROBITAIIJÆ

HORLOGER et BIJOUTIER
MESDAMES,

Seul agent pour le district d'Ottawa.
Explications 

agents actiffc demandés.

CHARBON MOU»
ACHETEZ VOS

Jarres à fruits,
Jarres à confitures, 

Pots à confitures,
— CHEZ, —

données avec plaisir. DesSoit de Prière, d’Histoire et d'Ecole, feront 
bien de visiter le magasin de De Briar Kill et Spring Hill.Napoleon Andette

BA It BIER COIFFEUR,

No. 2561 RUE WELLINGTON, 
VIS-A-VIS

[/Hotel “ Koyal Exchange ”

PllATIQUB.
4 octobre 1879. Ottawa, Il juillet 1879TP- O. GTJIlsItATTMB, Sir Fait aussi les

No. 428 BUB SUSSEX,
avant que d’acheter ailleurs.

N. B.—On tient aussi toute sorte d'objets 
de fantaisie, articles religieux et autres.

ARGENT A PRETER
SI R PROPRIETES FONCIERES.

I*AR SOMMES GROSSES ET PETITES
AU GOUT ,)ES EMPRUNTEURS,

IvlérAt raisonnable.
S’adresser à

AGENT, LISEZ CECI.
"VTOUS paierons à des agents $100 par 

mois de rétribution, frais à p ;t, ou 
leur abandonnerons une retenuu consi- 

privilége de nos 
inventions. Nous 

ce que nous avançons 
Adresse

OUVRAGES EN CHEVEUX.U A VENDRE. Dorures el plaqués de toutes sortes,
dérable poi 
récentes et

f 1IGARES, Tabac cl Pipes de première sommes s 
XJ qualité constamment en mains. Echantilh

Ottawa, 26 Déc. 1878,

4e PIERRE à bâtir.Soixante toises 
mière qualité. 8' 
Supérieu

CHAT FIELD,ser à la Révde Sœur 
it de Notre-Dame de

ur la vente du 
, merveilleuses 

érieux dans 
one gratis.

SHERMAN BT CIE., Marshall, Mieh.

AU PLUS BAS PRIX.P. C. GUILLAUME,
Rue Sussex

du couven
Hull. 32, XVEJE RIDEAU.

Ottawa, 23 juillet 1879.
45, Ruk RIDEAU, Block Egleson, 

Ottawa, Il sep». 1879.
O’CONNOR A HOGG.

PRIX RÉDUIT. Ottawa, 26 Déc. 1878.Ottawa, 23 août 1879. lan.

prêt à s’abattre sur le cft.min, se 
trouvait, vers la fin d'une bru­
meuse joumée.à_nne lieue envi- 

de la viljede Trieste, 
gré l’énergie dont faisait preuve 
le cavalier, et la bonne volonté 
d’une bête vaillante, il était évi­
dent qu’avant un quart d’heure, 
la monture tomberait fourbue, si 
son maître ne la prenait en pitié. 
Du reste, l’état de celui-ci ne 
semblait guère meilleur que celui 
de son cheval. Il chancelait sur 
sa selle, et, cramponné A* la cri­
nière, il se laissait aller an galop 
relenti de la bête.

W FEUILLETON place à mon souper de noces.
Catherine dit ces mots avec 

une pénétrante bonté, et le cœur 
de l’étranger en ressentit mi allé­
gement à sa douleur et à sa fati­
gue.

quitté Vienne, je pensais que, 
suivant votre conviction, le comte 
avait été tué ou tout au moins 
provoqué par Ryswick, que celui- 
ci avait fait disparaître le comte 
Alberti ; mais les choses changent 
d’une façon absolue.... C’est le 
comte Carlo qui a fui sous un tra- 
vertissement, et Trag a vu, éten­
du sur la passerelle, le corps du 
générale.

—Quoi ! fit Agnès, vous pour­
riez croire....

—Ce que chacun penserait à 
ma place... Je n’accuse point votre 
mari d’assassinat ; d’après ce que 
vous me dites de ses convictions 
religieuses, je dois même rester 
convaincu qu’il n’a point attaqué 
le premier ; mais une rencontre 
fortuite à eu lieu, il s’est défendu, 
et Ryswick est tombé....

—Mon Dieu ! mon Dieu ! s’écria 
Agnès, je ne comprends pas, je ne 
sais pas, il me semble que mon 
cœur éclate et one ma tête se 
fend....Mais quelles que soient les 
apparences, si Carlo est vivant, 
Carlo révélera un jour ce drame 
qui n’ettt que Dieu pour témoin.

Les recherches n’amenèrent au­
cune autre découverte propre à 
jeter quelque lumière sur cette 
double catastrophe.

côté de la clarté, le cavalier rendit 
la main à sa monture, qui, com­
prenant sans doute que cet effort 
serait le dernier, allongea le pas 
en dépit de sa faiblesse.

Bientôt, malgré la brume, fl fut 
possible au voyageur de distin­
guer de vastes bâtiments de fer­
me, annonçant l’opulence des 
propriétaires. Il mit pied à terre, 
passa son bras dans la bride du 
cheval, puis il heurta à la porte 
de la maison.

Une jolie fille en riche et pitto­
resque costume vint ouvrir. Un 
gai sourire errait dans ses yeux 
et sur ses lèvres. La vue du voya­
geur épuisé lui arracha une ex­
clamation de pitié, et, avant mê­
me que le malheureux eût for­
mulé une demande, elle s’écria :

femme, le juge la ramena à l’hô­
tel de Haag, et la mit entre les 
mains de Myrtille ; puis il rentra 
chez lui et commença à écrire son 
rapport.

Dans la ville, la nouvelle de la 
double disparition de Carlo Al­
berti et de Ryswick n’était point 
encore connue ; mais elle ne tar­
derait pas à devenir un bruit gé­
néral, et Hors ter voulait, sans 
perdre un instant, adresser ses 
renseignements au chef suprême 
de la justice.

Le père de Marthe était un 
homme intègre. Il rédigea la 
pièce judiciaire avec une grande 
sobriété et une équité parfaite ; 
mais, si touché qu’il fût de la dou­
leur de la comtesse, il ne put 
s’empêcher de laisser devenir en 
maints endroits : que le seul fait 
de s’être enfui sous un déguise­
ment emprunté au garde consti­
tuait contre Carlo Alberti sinon 
la preuve d’un crime, du moins 
la crainte ou’il eût tué son adver­
saire dans la lutte survenue entre 
eux, et dont personne ne révéle­
rait jamais le secret.

Après avoir pris un costume 
che;s Waster, Carlo était sans 
doute revenu sur le théâtre du 
combat, et, tandis que Terril et 

Touché de désespoir de la jeune | Trag prévenaient le juge Horsier,

Alberti faisait disparaître le cada­
vre de Ryswick.

Le soir même, on ne parlait 
dans la ville de Vienne que de la 
double disparition des deux gen­
tilshommes. On se souvenait des 
aigres paroles échangées entre 
eux. et la cour se partagea bientôt 
en deux camps, l’un accusant 
Ryswick de violence, l’autre soup­
çonnant Carlo Alberti de s’être 
vengé de l’insulte reçue et d’a­
voir lavé sa querelle par le sang.

Quand Reynold apprit ces évé­
nements, il se rendit dans la 
chambre de sa mère et trouva 
Agnès pleurant aux genoux de la 
douairière.

—Je vous
chef de la famille, de p 
deuil demain, lui dit-il.

—Je ne suis pas veuve, répon­
dit Agnès. Carlo est vivant, je le 
sais, je le sens, pourquoi donc 
porterais-je le deuil dea veuves ?

—-Voua porterez non pas le 
deuil du misérable qui fut toujours 
indigne de s’allier à notre maison, 
Agnès ; mais le deuil de son hon­
neur, qu’il a souillé par un crime.

LE Mal-ron

GOUFFREF
—Je vous remercie, ma belle 

enfant, dit-il d’une voix. faible, 
oui, je vous remercie : que Dieu 
vous paye en bonheur l’hospita­
lité que vous m’offrez, et dont, je 
l’avoue, j’ai grand besoin.

—Johan, fit la jeune fille, con­
duis le cheval du voyageur à l’é­
curie, fais en sorte qu’il ne man­
que de rien....Je me charge du 
reste.

RAOUL RE X A VERY»

(Suite.)
Horster commença une perqui­

sition .minutieuse, et tout au fond 
de l’armoire du garde, il trouva 
un élégant habit ae velours bleu 

dont la vue arracha un cri à —Je n’en puis plus ! murmura- 
t-il, je n’en puis plus ! quelque 
intérêt que j’ai à gagner rapide­
ment la ville, je dois d’abord me 
procurer un asile pour la nuit. 
Zizim ne fera pas une demi-lieue.

Le voyageur arrêta son cheval, 
le flatta doucement, puis il jeta 
autour de lui le regard ina 
naufragé interrogeant l’espace. 
Une lumière ne tarda pas à s’al­
lumer à peu de distance.

—Allons ! Dieu me protège ! fit 
le malheureux : dans l’état d’é­
puisement où je me trouve, per­
sonne ne sera assez inhumain 
pour me refuser l’hospitalité ! Le 
paysan d’Autriche est charitable.

Tournant la tête de la bête du

foncé 
la jeune femme.

—Carlo est venu ici, dit-elle : 
voilà les vêtements qu’il portait 
en quittant l’hôteL

-^Oui, reprit le juge ; 
venu ici après le duel ; il 
changé d’habits, puisque voici 
les siens.

Burster n’acheva pas. Agnès 
marcha droit à lui, et le regarda 
bien en face :

— Que pensez-vous ? dit-elle, 
je veux savoir ce que vous pen­
sez....

—A quoi bon ? répondit le 
juge ; encore une fois, cette affaire 
prend/à mes yeux une tournure 
nouvelle.... Au moment où j’ai

Un moment après, la porte 
s’ouvrit de nouveau, et des grou­
pes de paysans entrèrent dans la 
salle, tendant la main au fermier, 
tandis que 1- s femmes couvraient 
de francs baisers les joues roses 
de Catherine. Celle-ci semblait 
encore plus jolie depuis la bonne 
action qu’elle venait d’accomplir, 
voyant entrer un beau et robuste 
jeune homme, elle courut à lui 
avec empressement.

—Karl, dit-elle, voici l’hôte de 
la soirée ; ménage-lui une bonne 
t>lace à notre table.

ordonne, comme 
rendre le

il est —Voici l’hôte du bon Dieu ! 
qu’il soit le bienvenu sous notre 
toit !

y a*
Puis, prenant le voyageur par 

la main, elle le conduisit vers son 
père.

—Je te disais bien, fit-elle, que 
pour porter bonheur à 
ge il fallait inviter un pauvre, un 
voyageur, un souffrant enfin ! Tu 
ne me croyais pas, cher père, et, 
pour te punir de ton incrédulité, 
le seigneur te l’envoie lui-même, 
afin que nous lui offrions une

uiet dn

un mana-
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ur haraseé de fati- 
le cheval semblait

sur lequel il était tombé.Un vo 
gue, et

oyage
dont (A suivre.)
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